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RÉSUMÉ 

L’évolution de la diversité, de 
floristique du peuplement ligneux 

l’aire basale, de la répartition des individus en classes de circonférence et de la composition 

est assez rapide, elle est 
est étudiée à partir de cinq statio,ns de deux à trente ans. La reconstitution de l’aire basale 

associée à un cortège floristique d’espèces forestières caractérisé par une plus grande diversité. 

MOTS-CLÉS : Succession - Aire basale - Diversité - Sud-Ouest de la Côte d’ivoire. 

AESTRlCT 

Evolution of diversity, basa2 area, distribution in girth classes and floristic composition of woody population is studied 
from five old fields two years to thirty years old. The basa1 area retablishment is rapid and associate with a floristic 
composition of forest nature and high diversity. 

KEY WORDS : Succession - Basa1 aera - Diversity - South-West of the Ivory Coast. 

1. INTRODUCTION 

L’analyse floristique précédente correspondait surtout 

à un inventaire permettant de dégager les principales 

transformations floristiques au cours du temps et en 

fonction de l’exploitation du sol. Les parcelles utilisées 

pour cet inventaire, trop petites pour I’étude du peu- 

plement ligneux d’un point de vue plus quantitatif, 

ont été élargies dans cinq stations à 400 m2 pour le 

dénombrement et les mesures de tous les individus 

d’une circonférence égale ou supérieure à 5 cm. Les 

stations choisies ont 2, 6, 13, 18, 32 ans. Les quatre 

premières correspondent aux stations nos 1, 7, 10, 12 

de l’étude floristique précédente, la station n “1 ayant 

2 ans de plus. La dernière station est nouvelle. 

La reconstitution du peuplement ligneux peut être 

caractérisée par l’évolution de certains paramètres tele 

que : la diversité qui allie la richesse floristique à 

l’abondance des individus et rend compte du degré 

d’hétérogénéité ou de stabilité atteint par la végétation, 

la surface basule qui reflète le dynamisme de la végé- 

tation et sa vitesse de reconstitution et la répartition 

des individus en classe de circonférence. 

Nous avons également tenté d’aborder l’évolution de 

la composition floristique du peuplement ligneux en 

classant les espèces en deux groupes : 

groupe 1 : espèces que l’on trouve dans la forêt non 

perturbée de la région considérée. 

groupe 2 : espèces caractéristiques des friches et des 

forêts secondaires, qui ne se trouvent en forêt qu’ac- 

cidentiellement ou qui appartiennent à un autre type 

de forêt que celui de la région étudiée. 

Cette classification sommaire en type des végétation 

secondaire et de végétation non perturbée permet d’avoir 

une idée assez rapide sur la vitesse d’apparition des 

éléments forestiers et leur importance quantitative. La 

classification a été établie à partir des flores d’Aubre- 

ville (1959), des travaux de Taylor (1960) et d’après 

nos observations personnelles. 
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2. LA DIVERSITÉ 

2.1. LES INDICES DE DIVERSITk 

La diversité d’un peuplement végétal peut être expri- 

mée à l’aide de différents indices combinant la richesse 

floristique et l’abondance des individus. 

Nous avons utilisé l’indice classique de Sbannon- 

Wiener défini par tt’ = ;y _Pi L0g Pi 06 8 représente le 
I=I 

nombre d’espèces et tti = 3 
n 

où ni représente le nom- 

bre d’individus de l’espèce i et n le nombre total des 

individus. Il est possible pour une station donnée de 

calculer la valeur théorique de la diversité maximale 

pouvant être atteinte : ITMar, et correspondant à une 

répartition égale de tous les individus entre toutes les es- 

pèces. (wfik. sera donc égal à Log s). Cette diversité 

théorique n’est intéressante que dans la mesure où elle 

permet la définition d’un nouveau paramètre, l’équi- 

tabilité E qui se définit par le rapport H’/H’DI,,. E 

traduit le degré de diversité atteint par rapport au maxi- 

mum possible, c’est donc une mesure relative suppor- 

tant mieux les comparaisons entre les stations. A titre 

comparatif nous avons également testé l’indice de 

Simpson défini par L) = I -i (P,)* qui par son mode de 
i=, 

calcul donne relativement peu de poids aux espèces 

rares et beaucoup plus aux espèces fortement repré- 

sentées. 

2.2. EVOLUTION DE LA DIVERSITÉ AU COURS DU TEMPS 

(fig. 1) 

L’évolution de la diversité (H’) au cours du temps 

montre une augmentation très nette de la station de 

2 anh à celle de 30 ans, mais cette progression n’est 

pas régulière. 

De 2 ans à 6 ans la valeur de l’indice augmente 

mais très faiblement. A 13 ans elle atteint un niveau 

plus élevé pour redescendre à 18 ans. Ce n’est qu’à 

30 ans que cette valeur est beaucoup plus importante. 

La chute de la diversité observée à 18 ans ne fait que 

traduire l’existence d’un fort peuplement d’une espèce : 

Millet& rhodantha qui à elle seule représente plus 

de la moitié des individus. Le calcul de la diversité 

avec l’indice de Simpson donne une courbe dont 

l’allure générale est la même. à partir de 6 ans. De 

2 à 6 ans cet indice diminue alors que H’ augmente 

très légèrement. Cette baisse de la diversité, mise en 

relief par ce deuxième indice traduit l’existence d’une 

forte population de Macaranga hurifolia à 6 ans. 

La courbe d’équitabilité E suit dans son allure géné- 

rale la même tendance que la courbe de diversité H’ 

et se comporte comme une simple translation de la 

courbe de diversité S. Les faibles valeurs que l’on 

observe à 6 ans et à 18 ans correspondent dans les 

deux cas à l’abondance d’une espèce. 

Le passage (de 2 à 6 ans) par un stade fortement 

dominé par une espèce : Macaranga hurifolia, méri- 

1 Nb ~syices[Rl 

S 

n 
E 

w’ -3 

-1 
I:IGL 1. - Evolution de la di- 
versité calculée à partir des in- 
dires de Shannon (H’ et Simpson 

I l l I 1 , J t S), de l’équitabilité CE), et de 

2 6 13 13 32,nr 
la richesse floristique (R). 
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tera une étude plus détaillée (art. 8). Cette espèce 

apparait en effet caractéristique des jeunes formes 

de reconstitution dans la région considérée. Par contre 

l’existence d’une forte population de Millettiu rhodantha 

à 18 ans est plus fortuite. 

Dans la séquence chronologique que nous avons 

étudié, nous avons donc une tendance générale à une 

augmentation de la diversité corrélativement à une 

augmentation de l’équitahilité et, pour la station plus 

âgée, également avec la richesse floristique. Ceci 

traduit l’évolution vers un système plus complexe dans 

ses interactions biologiques et plus stable au sens de 

Mac Arthur (in Shafi % Yarranton, 1973). 

3. REPARTITION DES INDIVIDUS EN CLASSES DE 

CIRCONFERENCE 

A deux ans 95 yo des individus ne dépassent pas 

20 cm de circonférence et seul un individu de Musanga 

cecropioides atteint 40 cm. 

Le nombre d’espèces atteignant les classes supérieures 

à 20 cm augmente au cours de la succession alors que 

le nombre d’individus à tendance à diminuer. Ceci 

rend compte d’une plus grande richesse floristique 

dans la répartition de ces individus au-delà de cette 

circonférence, à partir de 6 ans 

Cet âge correspond à l’existence de populations de 

Macaranga hurifolia. L’augmentation de la diversité 

au-delà de cet âge correspond à la disparition de 

nombreux individus sans qu’il y ait pour autant un 

remplacement immédiat de ces pieds par d’autres 

espèces. En fait il dépérit beaucoup plus d’individus 

d’une espèce qu’il n’apparait de nouvelles espèces. 

Les classes inférieures à 20 cm représentent toujours 

le maximum d’individus et d’espèces. Les fortes cir- 

conférences (supérieures à 100 cm) ne sont atteintes 

que dans les deux dernières stations et sont repré- 

sentées par Anthocleista nobilis, Discoglypremma calo- 

neura, Terminalia superba et un petit arbre Caloncoba 

brevipes. Ces espèces ne se retrouvent pas dans les 

faibles classes mais peuvent occuper quelques classes 

intermédiaires où apparaissent des arbres de moyenne 

grandeur : Xylia evansii, Calpocalyx brevibracteatus, 

ou même des grands arbres tels que Sacoglottis gabo- 

nensis. 

4. ÉVOLUTION DE L’AIRE BASALE 

L’aire basale représente la somme de toutes les 

sections des troncs mesurés à hauteur de poitrine. 

Deux ans après l’abandon de la culture elle atteint 

une valeur de 7,s ma/ha et à 6 ans 17 m2/ha (fig. 2). 

i FIG. 2. - Evolution de la sur- 
2 6 13 II 32 Annaes face basale en fonction de l’âge. 
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l FIG. 3. - Répartition en classes 
de circonférence de 10 cm. Voir 
annexe (Partie supérieure). Par- 
ticipation à la surface basale 

(Partie inférieure). 

Cette forte augmentation peut être attribuée au déve- 

loppement du peuplement de Mucaranga hurifolia. 

La diminution observée de 6 à 13 ans correspond 

au dépérissement du peuplement dont les individus 

ne sont pas remplacés en aussi grand nombre par 

des espèces à croissance plus lente. A 18 ans le déve- 

loppement de quelques grands arbres entraîne une 

augmentation de la surface basale très sensible. La 

figure 3 illustre la répartition des individus ainsi que 

la participation de chaque classe à la surface basale. 

Dans les trois premières stations, ce sont les nom- 

breux individus de faible diamètre qui constituent 

l’essentiel de la surface basale. Dans les stations plus 

âgées la participation des faibles circonférences (infé- 

rieures à 40 cm) devient de plus en plus faible (fig. 4). 

103 

50 

10 

214 

FIG. 4. - Pourcentage de parti- 
cipation des faibles circonféren- 

I I I I ces (inférieure à 40 cm) à la sur- 

2 6 13 18 32 II~ face basale totale. 
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Hutte1 (1977) donne pour la forêt de Taï dans la 

sone correspondante à notre échantillonnage de stations 

des valeurs moyennes d’aires hasales variant entre 

31 et 35 ms/ha dans lesquelles les petites circonfé- 

rences considérées entre 11 et 40 cm interviennent 

pour 5 à 6 ma/ha. En considérant les mêmes classes 

nous obtenons des surfaces dont les valeurs en fonc- 

tion de l’âge croissant des stations sont de $3; 11,4; 

8,8; 5,7 et 5,7 ma/ha. Ces surfaces représentées par des 

petits diamètres semblent se stabiliser dans les deux 

plus vieilles stations (18 et 30 ans) et atteignent des 

valeurs comparables à celles observées en forêt. La 

surface hasale semble être reconstituée à 50 y0 vers 

la sixième année et environ 70-75 y0 à 20 ans. 

5. ÉVOLUTION DE LA COMPOSITION 

FLORISTIQUE 

En nous inspirant du travail de Ross (1954) nous 

avons essayé de suivre la composition de la végétation 

en classant les espèces en deux groupes (tahl. 1). Le 

groupe 1 correspond aux essences essentiellement 

forestières, le groupe 2 aux espèces caractéristiques 

des friches. Le pourcentage d’espèces forestières aug- 

mente au cours de la succession. A 6 ans cependant, 

bien qu’il y ait relativement plus d’espèces de forêt, 

ce sont encore les individus de friche qui dominent 

.en nombre. 

A 13 ans, le nombre d’espèces ainsi que des indi- 

vidus de forêt devient le plus important. 

Les espèces de forêt apparaissent donc assez tôt tout 

en étant peu représentées, l’évolution au cours de la 

succession se traduit par une augmentation tant du 

nombre d’individus que d’espèces forestières (fig. 5). 

NOUS retrouvons ce que Ross avait décrit au Nigeria 

où sur une parcelle de 5 ans 53 yo des espèces était 

représenté par des essences de forêt mais 87 y0 des 

individus appartenaient aux essences secondaires. 

La dominante numérique des individus de forêt se 

faisant dans une station âgée de 14 ans. 

La convergence de nos observations avec celles de 

Ross est due au fait que dans les deux cas les stades 

jeunes de la reconstitution sont dominés par des peu- 

plements d’espèces pionnières : Musanga cecropioides 

au Nigeria et Macaranga hurifolia dans la région de 

Taï. 

6. CONCLUSIONS 

De l’étude de ces quelques caractéristiques il appa- 

raît donc quelques faits essentiels. 

- Une augmentation de la diversité floristique après 

passage par un stade dominé numériquement par une 

espèce ou deux : Macaranga hurifolia et M. ba.rteri. 

- Une augmentation de l’aire basale qui dans un 

premier temps correspond à l’existence du peuplement 

arbustif quasi-monospécifique à Macaranga, la diminu- 

tion observée de 6 ans à 13 ans correspondant au dépé- 

rissement de ce peuplement. Il semble que vers la 

vingtième année 75 y0 de la surface basale initiale soit 

reconstitué. L’évolution de la surface basale semble 

cependant moins rapide que ne le suggèrent les résultats 

de Boerboom (1974) obtenus au Surinam, où 7 ans 

après abandon de la culture sur brûlis l’aire basale 

atteint 70 y0 de celle de la forêt. Mais il faut remarquer 

que cette surface est pour 75 y0 formée par Cecropia 
obtusa qui a une croissance très rapide. Cette espèce 

TABLEAU 1 

RÉPARTITION DES ESPÈCES DE RECRUS : 
GROUPE 1, ESPÈCES DE I~ORÊT ; GROUPE 2, ESPÈCES DE k’RICHES ET DE FORET SECONDAIRE 
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8 

2 I 13 18 

est plus longévive que le Mucaranga hurifoliu et atteint 
de plus forts diamètres. Ces arbres sont cependant 
appelés à disparaître au cours de la succession comme 
le peuplement de Macaranga que nous avons observé. 
La surface basale que nous obtenons à 30 ans corres- 
pond à un cortège floristique plus varié d’espèces 
forestières. 

- L’apparition des espèces forestières est rapide. 
Numériquement peu importantes au début, elles sont 
mieux représentées vers 13 ans et deviennent domi- 
nantes à 30 ans. 

Manuscrit recu au Service des Publications de l’O.R.S.T.0.M. 
le 4 décembre 1978. 
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ANNEXE 

LISTE DES ESPÈCES ET LEUR RÉPARTITION EN CLASSE DE CIRCONFÉRENCE 

POUR LES DIFFÉRENTES STATIONS 

Station 
2 ans 

Nombre d’individus répartis en classe de circonférence. 

Total 5 cm 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 > 110 

Macaranga barteri 1100 

_Macaranga hurifolia 73 

Anthocleista nobilis 19 

Musangu cecropioides 16 

Rauoolfïa uomitoria 15 

Fagam macrophylla 10 

Trema guineensis 8 

Bertiera racemosa 4 

Discoglypremna caloneura 3 

Phylbnthus discoideus 3 

Chlorophora erceha 2 

Rhamnacée ind. 2 

Ficus vogelii 2 

Cola nitida 2 

Funtumio ofricana 1 

Dialium aubrevillei 1 

Alchornea cordifolia 1 

Cleistopholis patens 1 

Tetrorchidium didymostemon 1 

Mereya spicata 1 

Ceiba pentondra 1 

Albi& zygia 1 

Canarmm schweinfurthii 1 

Total 268 

= espèces du groupe 1 

L 

Groupe 1 : espèces que l’on trouve 
en forêt non perturbée. 

- 
75 
35 
15 

2 

13 
8 

1 
4 
2 
3 

2 

1 
2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

170 
- 

25 
38 

4 
8 

2 
2 

1 

1 

2 

1 

1 
1 

86 

- 

3 

6 

9 
- 

- - 

- 

- 

- - 
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Station 
6 ans 

Nombre d’individus répartis en classe de circonférence. 

Macaranga hurifolia 128 
Mareya spicata 29 
Phyllanthus discoideus 28 
Fagara macrophylla 14 
Millet& zechiana 12 

Anthonotha sp. 7 
Lophira alata 6 
Rauvolfïa vomitoria 5 
Baphia bancoensis 5 
Funtumia africana 3 
T erminalia ivorensis 3 

Scytopetalum tieghemii 2 

Macarangu barteri 2 
Alchornea cordifolia 2 
Baphia nitida 2 

Calpocalyx brevibracteatus 2 
Milbraedia paniculata 2 

Xylopia aethiopica 2 

Discoglypremna caloneura 1 
Xylopio parviflora 1 
Microdesmis puberula 1 

Combretodendron africanum 1 
Nauclea diderichii 1 
Vismia guineensis 1 
Pkacodiscus sp. 1 
Strychnos alata 1 

Despkatzia chrysochlomys 1 
Erhetia trachyphylla 1 

Uapaca sp. 1 

Total 265 

Total5 cm 10 20 30 40 50 60 70 80 90 
- 
16 
23 
23 

13 
8 

7 

4 
3 

4 

3 

2 

1 
2 
2 

1 
2 
2 

1 

1 
1 

1 
1 

26 
- 

- 
31 

1 

1 

3 

36 
- 

- 
14 10 

- 

- - 

- 

- - - 
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Station 
13 ans I 

Nombre d’individus répartis en classe de circonférence. 
l 

I 

Total 5 cm 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 1110 

Funtumia africona 48 
Rauvolf~ vomitoria 27 
Xylopia aethiopica 9 
Xylopia quintasii 8 
Macaranga hurifoiia 8 

Beilschmiedia mannii 4 
Baphia nitida 4 
Cotoncoba brevipes 3 
Erythrorylon manni 3 
Lophira atata 3 
Bridelia m icran tha 2 
Grewia pubescens 2 
Khinedora go bonensis 2 

Anthonotha sp. 1 
Albi& zygia 1 
Alchornea cordifolia 1 
An thocleista nobilis 1 
Coula eduhs 1 
Ricinodendron heudelotii 1 
Sacoglottis gabonensis 1 
Spondianthus preussii 1 
Xylopia villosa 1 
Mareya spicata 1 
Baphia bancoensis 1 
Pachypodanthium staudtii 1 

Total 135 

- 
4 

1 

4 

1 
3 

1 

1 

1 

1 

1 

18 
- 

18 
17 

5 

4 

5 

3 
1 

2 

1 

67 

- 
13 

6 

2 

3 

1 

1 

29 
- 

- 
7 
2 

1 

9 
- 

- 
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Station 

18ans 
Nombre d’individus répartis en classe de circondérence. 

MiZlettia rhodantha 124 
Strombosia glauscescens 12 
Pancovia bijuga 9 
Baphia nitida 8 
Microdesmis puberuZa 5 
Terminalia superba 4 
Parinari excelsa 3 
Polyalthia oliveri 3 
Glyphaea brevis 3 
D rypetes giZgiana 3 
Cuviera nigrescens 3 
Craterispermum caudatum 3 
Alchornea cordifolia 3 
Diospyros soubreana 2 
Diospyros canalicsdata 2 
Dyscoglypremna caloneura 2 
Enantia polycarpa 2 
M ezoneuron benthamianum 2 
Scytopetalum tieghemii 2 
Xylopia quintasii 1 
Uvan’opsis sp. 1 
Tiliacora Zeonensis 1 
Scottelia chevalieri 1 
Raphiostylis beninensis 1 
Pycnanthus angolensis 1 
Pachypodanthium staudtii 1 
Ouratea sp. 1 
Oryanthus sp. 1 
Octoknema borealis 1 
Milbraedia paniculata 1 
Mallotus oppositifolius 1 
Wacaranga heterophylla 1 
Fagara macrophylla 1 
Diospyros mannii 1 
Citrus sp. 1 
Carpolobia lutea 1 
5afoncoba breoipes 1 
Baphia bancoensis 1 
4geZaee obliqua 1 

Total 215 

Total 5 cm 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 > 110 
- 
68 
11 

8 
6 
4 

2 

2 

2 
1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

36 
- 

- 
30 

1 

2 
1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

21 
- 

- 
16 

1 

1 

18 
- 

- 
6 

1 

- 
3 

1 

- 

1 

- 

1 

- 
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L 

Station 
32 ans 

Nombre d’individus répartis en classe de circonférence. 

Total5 cm 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 > 110 

Soyauxia flon’bunda 36 
Baphia bancoemis 13 
Xylopia quintasii 13 
Lophira alata 7 

Sacoglom*s gubonensis 6 
Eugenia sp. 5 
Spondianthus preusii 4 
Corynanthe pachyceras 4 
Scytopetalum tieghemii 4 
Anthocleista nobilis 3 
Baphia nitida 3 
Calpocalyr brevibracteatus 3 
Xylopia paruiflora 3 
Xylopia villosa 3 
Mareya spicata 2 
Terminalio superba 2 
Blighia welwitchii 2 

Xylia evansii 2 
Oxyanthus racemosus 1 
Gaertnera coopcri 1 
Rinorea oblongrfolia 1 
Scottelia chevalieri 1 
Erythrophleum ivorense 1 
Anthonotha macrophylla 1 
Octoknema borealis 1 
Trichoscypha beguei 1 
Diospyros mannii 1 
Maesobotrya barten’ 1 
Massuliuia acuminata 1 
Cnestis ferruginea 1 
Diospyros soubreana 1 
Homalium patoklaense 1 
Cratetispermum caudatum 1 
Klainedoxa gabonica 1 

Pauridiantha afzelii 1 
Triclysia sp. 1 
Trichoscypha arborea 1 
Panda oleosa 1 
Coula edulis 1 
Hein& crinita 1 

Total 137 
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